CONVERSATION 


M.  DE  GALONNE 


DE  LA  MOTTE 


daûve  a la  nouvelle  du  renvoi  de  cet 
Ex^MiniJire  en  France  ^par  les  Anglais. 


L’Anglais  qui  nous  a fait  pan  de  tette  converfation  , 
nous  a aifiii  é qu’elle  avoir  eu  lieu  dans  le  Parc  Saint- 
james  , & qu’elle  alloit  être  imprimée  à Londres  , fuivânt 
l’avis  qu’il  .eii  avoir  reçu  par  un  de  fès  amis. 


M.  DE  GALONNE; 

ON  5 Madame , non  , ce  n’eft  pas  des  plaifîrs 
que  je  cherche  à la  pfoiîlenade , mais  du  repos 
éc  des  réflexions. 

Madame  liÈ' LA  MOTTE. 

Un  eJprit  comme  le  vôtre  peut-il  être  jamais  au 
[üe  vous 


dépourvu!  Mais,  puifqüe  vous  m*en  ouvrez  la 
voie  , ne  pourrois  je  pas  favoir  fi  les  bruits  dé 
votre  rappel  au  Miniflerede  France,  font  dénués 
de  fondemeht  ? 

M.  t)E  CALpNNE. 

Mes  érinemis , Madanie  , ne  mç  tiendroient 
pas  une  autre  langage  J ' 

N£W]S£ëULY 

ubrary  ' 


ï ■ 

Madame  DE  LA  MOTtË. 

Des  ennemis  , Monfieur  ! je  n’aurois  jamais 
imaginé  que  vous  en  euiTiez  d’aifez  puilTans  pour 
vous  nuire  ^ car  vos  libéraliie^  vous  avoient  gagné 
tous  les  cœurs. 

M.  DE  GALONNE* 

Je  le  croyok  , du  moins. 

Madame  DE  LA  MOTTE* 

On  prétend  que  vous  avez  en  qiïiùances 
teçiis  5 dans  votre  porte-feuille  , de  quoi  faire 
face  à toutes  les  dettes  de  l’Etat,  contradées  fous 
votre  Miniftere  ? 

M.  PE  GALONNE. 

Sans  doute.  Je  me  fuis  mis  en  réglé  avec  ma 
confcience  ^ 5c  le  réfultat  dé  mes  comptes  prou- 
vera , j’efpere  , qtïe  je  -fuis  innocent  de  toutes  les 
déprédations  dont  on  fait  tant  de  bruit, 
f Madamé  DE  LA  MOTTE. 

Fort  bien  ! Mais  pourquoi  vouloir  combattre  le 
fameux  Géneyoisl  11  eft  honnête  homme-,  éclairé  ^ 
chéri  de  la  France  > & très -boh  calculateur, 

M.  DE  GALONNE. 

Avec  quelques  Paragraphes  écrits  d’un  genre 
que  je  fais 

Madamé  DE  LA  MOTTE. 

C’eft  un  trop  rude  jouteur  pour  vous.  Ët  puis, 
franchement , je  crbrs  que  dorénavant  fes  occu- 
pations l’empêchcrônt  de  vous  répondre  \ &:  vos 
Libelles  contre  lut  font  dire  à bien  des  gens  que 
lé  vice  rend,  à fa  rhanieré,  hommage  à la  vertu. 
M.  pE  GALONNE* 

De  merépoftdrè  ! à moi  ! Connoiflcz  - vous 
Câlonne  , en  lui  partâttt  aînfi  T 


Madame  DE  LA  jWOTTE. 

Oui  , je  le  connois  ! ( Dans  cet  inftant  Madamt^ 
Motte  Je  trouva  mal.  Nous  imaginons  que  des 
Jouvénirs  cruels  en  furent  la  caafè  ). 

M.  DE  GALONNE,  [dans  le  temps  que  des  An» 
glaifes  obligeantes  Jecouroient  Madame  de  La. 
Motte  j. 

Certe  femme  m’a  mis  k poignard  dans  le 
cœur  ! Mais  penfons  à moi  ! 

Comment  Paris  aura  t-il  reçu  le  bruit  de  ma 
cataftrophe  prétenduej  avec  avidité  peut  - être  ! 
Mais  pour<j-uoi  Paris  më  ferok-il  contraire  ? J’ai 
verfé  i’or  à pleines  mains  fur  les  Artilles. 

Madame  DE  LA  MOTTE  { revenant  à elle.  ) 
Et  fur  les  Hiilrions  & vos  Maîtrefies.  Mais  ce 
que  je  viens  d’entendre  me  ravit  en  admiration. 
Comment  ! M.  le  Côntfôleur  , c’eft  par  vos  foins 
qu’on  a débité  que  les  Anglais  vous  livroient  à la 
France  ? 

M.  DE  GALONNE. 

Je  vous  croyois  évanouie  , Madame  ! 

Madame  DE  LA  MOTTE. 

O projet  admirable,  qui  vous  fera  favoir  d’une 
façon  non  équivoque  ce  que  vous  devez  efpérer 
ou  craindre  ! Mais  , Monfieur  , n’aiiriez-vous  pas 
dû  faire  incognito  le  voyage  de  France , & voir 
tont  p-^  voti-s-mêm^  ? Votre  éloquence  , vos  mal- 
heurs auroient  gagné  bien  des  efprits  1 
M.  DE  GALONNE. 

Votre  perfîfflage  a manqué  fon  but,  Mada’iilie^ 
je  connois  le  Peuple  j injufte  par  nature , il  ne 
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demande  què  des  vi£lihies  , Sc  des  vi£lîiîîe^  quYl 
immole  lui- même. 

Madame  DE  LA  MOTTE, 
auriez  éré  jugé.  Un  criminel  comme  vous^ 
JuppoJer  que  vous  U ioye\  , eft  d’une  impor- 
tance airez  grande  pour  qu’on  falfe  fon  procès 
dans  les  formes. 

M*  D£  GALONNE  , ( en  fuyant  )w 
Efpritque  les  enfers  dans  leurs  flancs  ont  porté  ! 

Madame  DE  LA  MOT  IE. 

Fuis  mes  reproches,  mais  tu  n’évireras  pas  ceux 
de  tons  les  gens  de  bien  , ÔC  peut-être  un  jour.i..* 

■ 


